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Liste des documents

Document nº 02 :

L’Europe de nuit ou comment la consommation électrique révèle l’urbanisation, les 



grands axes et les contrastes de développement.

Document nº 04 :

L’Espagne vue de l’espace, relief et végétation se distinguent parfaitement.
Document nº 05 :
 
Site image satellite de Barcelone et jeux d’échelle


Document nº 15 : 
Bassin de l’Ebre
Document nº 16 :

Delta de l’Ebre

Justification du choix


La télédétection a renouvelé notre perception du paysage grâce aux appareils numériques travaillant dans l’ultraviolet, l’infrarouge, les microondes à bord d’avions puis de satellites. Que de temps parcouru depuis la première photo prise depuis un ballon en 1859 ou la première caméra métrique en 1915 ! Après le premier spoutnik mis en orbite en 1957, la NASA devait lancer les satellites météorologiques TIROS (1960), LANDSAT (1975), suivis par le français SPOT (1986), le japonais MOS et l’indien IRS. On distingue les satellites héliosynchrones qui parcourent une orbite polaire synchronisée avec le mouvement apparent du soleil de telle sorte qu’ils passent sur le même point à la même heure. D’autres satellites, comme METEOSAT, décrivent une orbite géostationnaire, donnant l’impression de rester immobile au dessus du même point à la surface de la terre.


Les vues aériennes conventionnelles sont utilisées pour des échelles de 1/8.000 à 1/100.000ème, au delà il s’agit d’appareils radiométriques à bord de satellites artificiels. Des échelles comprises entre 1/8.000 et 1/150.000 permettent d’apprécier le parcellaire rural ou la trame urbaine d’une ville. Entre 1/200.000 et 1/750.000 sont mises en évidence des structures de rang supérieur comme la disposition des cultures du delta de l’Ebre. Les changements d’échelle conduisent à voir des choses différentes : si à 1/400.000 on perçoit bien tout le delta de l’Ebre et son arrière-pays continental, à 1/25.000 on perd cette vision générale mais on apprécie en contrepartie  les types de culture, la disposition précise de chaque lagune ou les caractères des zones amphibies (documents nº 15 et 16).


Dans le cas de la fausse couleur (document nº 17), il s’agit d’enregistrements faits dans l’infrarouge, qui représentent les forêts et les champs en activité en rouge, les sols nus, les routes et les autoroutes en bleu clair, les espaces urbanisés en bleu roi. Les couleurs correspondent aussi à la phase d’activité  de la végétation, ce qui permet de déterminer la date de la prise de vue et la production agricole attendue.
Compléments d’informations

Les images satellite sont obtenues à travers des distributeurs officiels, Eurimage aux Etats-Unis, Spot Image en France : ils commercialisent ce que les autorités veulent bien commercialiser compte tenu de l’intérêt stratégique de certaines informations. Il existe aussi diverses institutions internationales, nationales ou  universitaires qui cèdent ou vendent leurs produits. Signalons en France l’IGN, ou en Espagne le ministère de l’agriculture (Sigpac.mapa.es), l’Agence de l’environnement de la communauté autonome andalouse, l’Institut Cartogràfic de Catalunya, etc.

Niveau d’étude :
L’étude des cartes satellite est recommandée à tous les niveaux d’enseignement grâce à leur caractère spectaculaire, malgré l’aspect insolite que leur donne souvent le codage des couleurs. Elles permettent en particulier de développer les facultés d’observation des élèves en leur faisant effectuer de la reconnaissance de formes (cours d’eau, maillage rural, agglomérations, grands équipements). 
La consultation du logiciel Google Earth permet de travailler les images à différentes échelles et d’obtenir des résultats spectaculaires qui passionneront les élèves. Pour la France, le site www.geoportail.fr  est particulièrement prometteur.
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